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LA PIPE ET'LA CIGARETTE.

La commission d'enquête sur l'usage et l'abus de la ciga-
rette a entendu M. MacGill, analyste en chef du ministère du
Revenu (le l'Intérieur. Il a déclaré que, d'après lui, l'usage
de la cigarette n'est pas plus préjudiciable que celle de la pipe
et (lu cigare. Il croit nime que l'usage de la pipe offre plus
de dangers que celui <le la cigarette. Il a analysé à différentes
repmises différentes sortes de cigarettes, et jamais il n'y a
trouvé d'opium.

Mademoiselle Rose Anderson, de la cour pour les jeunes
délinquantes, à Montréal, <lit qfue, depuis n2 ans qu'elle reste
à Montréal, l'usage <le la cigarette n'a jamais eu de plus gran-
des proportions qu'en 1914. Elle croit la cigarette pernicieuse
et dommageable au moral et au physique, pour les femmes,
les enfants et les adolescents; elle affirme qu'il existe à Mont-
réal des clubs de jeunes filles où l'on fume beaucoup la ciga-
rette. Les femmes de Montréal en fument aussi beaucoup, et
dans maints cas elles sont responsables de l'usage que les
enfants font <le la cigarette. Elle croit que 95 pour cent des
enfants d'âge moyen fument la cigarette à Montréal.

(Suite de la page 56.)

pour ainsi dire, pour mieux les analyser, cela ne va pas sans
quelques grimaces; si vous voulez tout à fait avoir l'allure
du dégustateur émérite, avant d'avaler vous ferez avec les
lèvres (je vous prie d'excuser l'expression qui fait image,
bien que s'appliquant à des choses totalement différentes,
mais elle est cosacrée par l'usage), vous ferez donc le cul
de poule et vous aspirerez l'air à petits coups pour le faire
barboter dans le vin à la température de la bouche; une nou-
velle série d'odeurs perçues par les fosses nasales sera le bé-
néfice de cette grimace.

\'ous recommencerez ces exercices tant qu'ils auront du
chainie et chaque fois vous découvrirez quelque chose de
nouveau; ce sera surtout intéressant si vous pouvez faire des
comparaisons.

D'ailleuis n'ont-ils pas aussi conquis le monde. ces vins
fameux, et par des moyens tout pacifiques, bien qu'ils exci-
tent l'ardeur guerrière? Mais ils servent aussi le pacifisme en
collaborant aux traités de paix, car il n'y a pas <le pourpar-
lers diplomatiques sans diners et par suite sans Bourgogne,
et nos vins sont sûrement les meilleurs auxiliaires des diplo-
mates qui savent s'en servir; c'est peut-être pour ces raisons
que l'élaboration des traités de paix est si longue quand l'une
des parties ne boit pas de vin comme c'était le cas pour le
conflit des Balkans.

CE QU'IL ARRIVE QUAND VOUS FUMEZ UN CIGARE

Vous êtes-vous jamais arrêté à penser ce qu'il arrive
quand vous fumez un cigare? La première chose à noter
c'est qu'un cigare ne se consume pas de sa propre action.
même après qu'il a été allumé; il faut une aspiration continue
pour le conserver à l'état incandescent.

Cette iapiratioti est accomplie chez le fumeur par une
dilatation le la poitrine. ce qui fait la pression de l'air en lui
moindre que la pression atmosphérique. L'excès <le pression
sur l'epveloppe force lair dans le bout du cigare. Cela fournit
l'oxygène plus rapidement au tabac incandescent et l'empêche
de brûler. Au cas où l'enveloppe (lu cigare n'est pas serrée.
l'air entrera abondamment derrière l'extrémité iicandescente
et diminuera ainsi le tirage, ne permettant pas au cigare de se
fumer convenablement.

Si le cigare est roulé trop serré, on essaiera vainement
par l'aspiration. de faire entrer de l'air dedans et il s'éteindra
fatalement. Le remède en pareil cas est de plonger une épin-
gle à chapeau dans la longueur du cigare d'un bout à l'autre.
Lorsqu'il s'agit d'un cigare bon marché dont l'intérieur n'est
pas fait de feuilles et que des débris de tabac viennent à tous
moments à la bouche, on peut pour éviter un semblable in-
convénient ne pas couper le bout du cigare, mais simplement
faire fine coupure en croix avec un canif ou quelques piqùres
avec une épingle. Ainsi vous préparerez un chemin à l'air qui
vous permettra de t-imer le cigare.

Quelque chose que beaucoup de personnes ont dù remar-
quer en fumant le cigare, c'est que la fumée qui sort par le
bout du cigare est beaucoup plus bleue que celle qui arrive à
la bouche. Elle a aussi une bien meilleure odeur. La raison
en est que la fumée bleue provient des feuilles -e tabac brù-
lées, de l'enveloppe autrement dit qui est génésalement d'une
bien meilleure qualité de tabac que l'intérieur, et l'air quand
le cigare n'est pas en action ne vient en contact qu'avec l'ex-
térieur du cigare, produisant ainsi la fumée bleue qui prime.

Lorsque vous fumez un cigare, la fumée ne pénètre dans
votre poitrine que si vous faites un effort pour cela, ordinai-
rement elle se loge dans la cavité de la bouche et s'échappe
doucement suivant la respiration.

Il a été prouvé enfin que le tabac est un stimulant et non
un sédatif; beaucoup pensent le contraire parce qu'ils ont
dans l'esprit les fumeries paresseuses où des nuages de fumée
montent doucement dans l'air, mais voyez l'homme d'affaire
<lui màchonne son cigare, comme s'il devait trouver dans
cette action une force et une énergie.

PREDICTION DE GROSSES RECOLTES A LA
HAVANE.

Don Eustaquio Alonzo de La Havane, à New-York la semaine
passée, estime que la récolte à Cuba sera cette année de
20 pour cent plus considérable que celle de l'année
dernière.

Don Eustaquio Alonzo, l'actif directe'ur de l'usine Por
Larranaga à La Havane, et réputé expert en tout ce qui con-
cerne Cuba, estime que la récolte de tabac de cette année à
Cuba dépassera de 20 pour cent celle de l'année dernière.

Don Eustaquio qui rend visite à quelques-uns des princi-
paux centres de commerce des Etats-Unis, était à New-York
la semaine passée et parlait longuement avec un représentant
du journal "Tobacco" au sujet de la situation générale du
commerce à La Havane. Le directeur de l'usine Por Larra-
naga, précisément avant de quitter Cuba, fit une étude aussi
serrée que possible de la situation et il est en conséquence en
position d'en parler en connaissance de cause, suivant son
observation personnelle.

Bien qu'il soit prématuré de se former une idée exacte du
caractère de la nouvelle récolte, disait-il, il est raisonnable-
ment certain qu'elle présentera une augmentation égale au
cinquième du total de la dernière récolte. J'ai suivi attentive-
nient les opérations sur les fermes et plantations des districts
de Partido et Vuelta Abajo principalement et j'ai fumé quel-
ques-uns des nouveaux tabacs. Je les trouve de fort bon goût
et il ne fait pas <le doute qu'après la fermentation et le sé-
chage ils ne comptent parmi les meilleurs de Cuba.

Malgré ces indications favorables, il est à prévoir, selon
la même personne, qu'il y aura disette le bons "'w'rappers" et
que le' enveloppes riches et généreuses seront fort rares, en-
trainant une augmentation des prix.

.\ La Havane comme ici, parait-il. le commîerce a été lent
depuis trois mois, niais on pré% 'it une amélioration prochaine
et rapide.


